
Le centenaire de pasteur

Autor(en): Vigne, Paul

Objekttyp: Article

Zeitschrift: La Croix-Rouge suisse : revue mensuelle des Samaritains suisses
: soins des malades et hygiène populaire

Band (Jahr): 31 (1923)

Heft 9

Persistenter Link: https://doi.org/10.5169/seals-682652

PDF erstellt am: 10.07.2024

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften. Sie besitzt keine Urheberrechte an
den Inhalten der Zeitschriften. Die Rechte liegen in der Regel bei den Herausgebern.
Die auf der Plattform e-periodica veröffentlichten Dokumente stehen für nicht-kommerzielle Zwecke in
Lehre und Forschung sowie für die private Nutzung frei zur Verfügung. Einzelne Dateien oder
Ausdrucke aus diesem Angebot können zusammen mit diesen Nutzungsbedingungen und den
korrekten Herkunftsbezeichnungen weitergegeben werden.
Das Veröffentlichen von Bildern in Print- und Online-Publikationen ist nur mit vorheriger Genehmigung
der Rechteinhaber erlaubt. Die systematische Speicherung von Teilen des elektronischen Angebots
auf anderen Servern bedarf ebenfalls des schriftlichen Einverständnisses der Rechteinhaber.

Haftungsausschluss
Alle Angaben erfolgen ohne Gewähr für Vollständigkeit oder Richtigkeit. Es wird keine Haftung
übernommen für Schäden durch die Verwendung von Informationen aus diesem Online-Angebot oder
durch das Fehlen von Informationen. Dies gilt auch für Inhalte Dritter, die über dieses Angebot
zugänglich sind.

Ein Dienst der ETH-Bibliothek
ETH Zürich, Rämistrasse 101, 8092 Zürich, Schweiz, www.library.ethz.ch

http://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-682652


LA CROIX-ROUGE SUISSE 101

La photographic montre lcs ulcerations

profondes au niveau du coudc d'un ou-
vrier de fabriquc auquel on avait fait
line application de teinture de iode. Cette
teinture etait contcnue dans line petite
bouteille fernnie au moyen d'un bouchon
de lifege qui, avec le temps, s'etait desa-

gr6g6, de sorte que 1'alcool s'etant evapord,
la teinture s'etait modil'Lc et conecntrde.

De vrais trous se sout formes dans la

peau et dans le tissu sous-cutane. La
Photographie, prise aprhs quatre semaines

de traitement, nous fait voir les ddgats

provoqut's par cette application fatale de

vieille teinture.

Les deux cas sont cxccssivcment inte-
ressauts et doivent, line fois de plus,
engager les samaritains ii 6tre extremement

prudents et a ne se servir qu'exceptiou-
nellement de substances dont ils ne con-
naissent pas l'activite.

Nous remercions vivement le medecin

qui a bien voulu nous signaler les deux

cas et nous en communiquer les

photographies qui constituent un serieu x garde
il vous pour tous ceux qui seraient tenths
de continucr encore a vouloir « desinfectcr
des plaies » Dr M1.

Le eentenaire de Pasteur

II y a quelquc pr^somption, peut-etre,
il tenter de retraccr la vie et l'oeuvre de

Pasteur — dont le monde entier vient de

comm&norcr le eentenaire — aprhs taut
de discours officiels qui out saluö sa

memoire il l'occasion du eentenaire de sa

naissance, a pros co qu'en ont dcrit, dans

un sentiment on se melcnt l'admiration,
la gratitude et unc legitime Amotion pa-
triotique, des homines politiques, des

savants illustres, des praticicns qualifies et
les plus fervents de ses disciples.

La longue existence de Pasteur se de-

veloppe, ainsi qu'une tragedie classique,
dans un enchainement harmonieux, oil l'in-
tdret va croissant, depuis les prcmihres
Etudes sur la matiere inerte jusqu'ä celles

qui touchent il la supreme organisation de

la substance anim6e: l'homme.

C'est d'abord la dissymetrie moliicnlaire

qui eprouve sa indthode et Oriente ses re-
cherchcs. De 1'etude patiente des aberrations

luniiueuses dans les milieux cristal-
lins, il passe il celle des fermentations; il
idcniifie le viicro-organisme, lui constitue

un (Rat civil; if bouscule le prejuge tradi-

tionnel et sterile de la generation
spontaner.

Et, aussitöt, il s'attache ä tirer de ses

decouvcrtes des consequences utiles: il
poursuit I'infiniment petit dans les maladies

du vin, de la bifere, du lait. Ce sont
ensuite les animaux, les vers ä soie, les

pores, les moutons qu'il defend ct qu'il
arme contre l'ennemi invisible. Enfin, il
entreprend do sauver des vies humaines;
il guerit le charbon, la fievre puerperale,
la rage. II preconise et justifie les

pratiques de l'asepsie et de l'antisepsie par
lesquelles la Chirurgie et l'hygifene ac-

compliront bientot de si prodigieux pro-
grfes. II inaugure enfin l'emploi des serums

et des vaccins qui renouvelle la medccinc

ct ouvre la voie peut-etre la plus feconde
de la therapeutiquc.

A u milieu de difficultes sans cesse re-
nouvelees, la marclie ascendante vers le

progres se poursuit avec une tenacite, unc
sftrete implacablcs.

Drame puissant, marque par les reactions
d'une scnsibilite exquise, les scrupules
d'une haute conscience, les prudences du
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chercheur, les certitudes revoltdes contrc
les forces de l'ignorance et de la tradition,

les joies sereines eprouvees ä mesure

que se lftve sur le mystere de la vie le
voile d'erreurs qui l'enveloppe, a mesure

que le Titan terrasse les fl&iux qui cle-

solent l'humanii.
CEuvre grandiose par ses realisations

imnidiates et plus grande encore par ses

consequences qui sont incalculables: avoir
etabli, de science certaine, que le microbe
est partout ä l'nffftt, recherchant l'habitat
favorable, aussi bien pour travailler aux
transformations necessaires de la matiere

que pour envahir en ennemi le corps hu-

main, empoisonner le sang, etendre le do-
maine de la maladie, restreindre le cycle
dejä si bref de l'existence normale.

Pasteur, dit-on, a eu des precurseurs
nombreux; d'autres chercheurs ont, de

longue date, prepare les voies devant lui.

Bien mesquin qui chercherait dans cette

raison un pretexte pour diminuer ses ni-
rites. Le bienfaiteur de l'humanite n'est

pas seulement celui en qui germe une

idee nouvelle. Celui it qui iront l'admira-
tion et la reconnaissance des foules est

le chercheur avise qui saura lirer de cette

idee des applications profitables, car lä

reside la difficulte veritable.

Or, e'est le propre de l'oeuvre de

Pasteur, repetons-le, d'avoir, avant tout,
vise ä des buts utilitaires.

Nous avons mcntionne d'un mot seulement

les principales de ses oeuvres. Que
de pages ne faudrait-il pas pour en mon-
trer toute la portee, pour rappeler toutes
les grandes decouvertes issues de ses tra-

vaux, par le merite de ses continuateurs

L'oeuvre de Pasteur et de ses tllftves

n'a pas seulement r^volutionnd la mtide-

cine, elle n'a pas seulement fait accomplir
ä la Chirurgie un pas de gdant; elle a

change la face du monde.

N'est-ce pas d'olle que procede toute
notre organisation hospitalifcre moderne'.'

Avant Pasteur, l'höpital ötait une

prison, un foyer de pestilence, oil se trou-
vaient multiplies les causes de souffrances

et les chances de mortality 1).

La connaissance precise des agents du

contage et des moyens ä leur opposer
transforme la situation: les maladies les

plus redoutables sont juguies, quelques-

unes sont virtuellcment supprinies. C'est

par millions qu'il faut compter chaque

unrie le nombre des victimes arraclies,
de par le monde, ä la diphirie, ä la fievre

puerperale, ä la septicemic, it la peste, au

cholera, ä la fiövrc typhoide, au typhus,
au paludisme, ä la tuberculose meine, etc.

L'höpital, lieu d'horreur, est devenu la

maison accueillante et bienveillante aux
malheureux, oft s'exerce le culte salutaire
de l'hygiftne.

Plus encore: cc besoin de la proprete
scientifique qu'a cree Pasteur s'etend peu
ä peu it la vie sociale.

') Si l'on reut aroir une idee de cc quetaient
les hopituax arant l'erc pasteitrienne et sc rendre
compte du chemin purcouru depuis, it faut lire
le rapport officiot reditje cn 1788 par Tenon, de-

ler/ue ä f Udlel-Dicu pur 1'Academic iles Sciences.

Yoici quelques [raqments de cc terrible requisitoirc
(Memoire sur les Hbpitaux de Paris), qui fat im-
prime par ordre du Itoi:

Lorsqu'on place quatre on six malades par
grand lit, on en met deux ou trois ii la tete et
deux ou trois aux pieds, tie sorte que les pieds
des uns repondent aux öpaules des autres et re-
ciproquement. Le sommeil a-t-il jamais penetre
dans ces lits?

Comment n'y serait-on pas continuellement
agite? La gale n'y reside-t-elle pas titernellement?
La chaleur de quatre, de six malades, n'en rend-
elle pas l'humeur plus acre et plus active? N'y
fait-elle pas eclore une vermine innombrable?

Les deux vestiaires de cette maison renferment
indistinctement los hardes remplies de vermine,
celles de galeux, Celles des variolas, en un mot
les hardes de toutes personnes arrivees avec des
maladies contagieuses. Le tont rst confondu avec
les hardes propres et saines des autres malades.
Les personnes gueries reyoivent, en sortant, leurs
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La science, joune encore, niais si pleine
d'nvenir, de /'urbanisme est nee de Ini.
Par de lents progres, eile nous acliemine

vers une soeiete meilleure, dans laquelle
sera organist; dans des conditions ideales

l'liabitat humain. Le temps n'est peut-
etre plus trbs bloigne on nous verrons peu
a peu disparaitre l'infame et criminel tau-
dis, oft nous aurons ddfinitivement rompu,
a la ville et it la campagne, avec le prd-
jugd mystiiiue de la salete, oft chacun saura
demander a l'eau, st l'air, il la ltuniere,
la santö physique et morale.

Nul n'a mieux que Pasteur mesnre
1'importance de la medeeine prerentire,
de riiygibne sociale, vis-a-vis du probleme,
aujourd'hui si grave, de la depopulation:

«Ayez, dcrivait-il, le plus beau des

royaumes, donnez-lui des citoyens intelli-
gents et laborieux, des manufactures et
des industries prospbres, une riclie
agriculture; que les arts y fleurissent, que les

architectes y couvrent le sol de temples
et de palais. Pour döfendre ces biens,

vetements charges de vermine et de germes con-
tagieux. Les kardes des morts sont tirees des

memes endroits puis repandues dans la soeibtö.
Des ötats, publies par l'Hötel-Dieu, en 1615,
marquent que dfes lors on y vendait par annec
sept a huit mibe de ces dangereuses döpouilles.
C'est ainsi que la gale, la petite veröle et d'autres
maladies contagieuses passent dans la capitale.

La malproprete est inevitable avec de grands
lits qu'on ne saurait ddplaccr, et sous lesquels il
est impossible de nettoyer a fond; eile est inevitable

dans les salles a quatre rangs de lits
disposes dans toutes sortes de sens, avec des ruelles,
des passages obscurs, oil les tnurs sont sabs par
les crachats, les planckers par les ordures qui
dbcoulent des paillasses et des chaises pereees
lorsqu'on les vide, ainsi que par le pus et le sang
qui proviennent soit des blessures, soit des saigndes.
Comment y priiviendrait-on la malproprete? X'est-
cc pas au milieu de ces malades et en leur
presence que leur linge sale est rassemble et dehange
L'odeur infectc qui s'echappe des commoditds
voisines et les ordures qu'on en rapporte ne
l'accroit-elle pas encore? Nous avons done dtb
fondd en disant que, dans la Salle des blesses,

on ne jouissait ni du repos, ni de la proprete.

nycz encore la force (les armes de precision,

des flottes de torpillcurs; si la population

reste stationnaire, si, chaque anndc,
eile diminue de stature et de vigueur,
cette nation devra perir, et c'est pour-
(juoi j'estimc (juc le soin de la sante

publique est le devoir d'im homme d'Etat.»
Sages paroles, ä livrer a la mdditation

de quelques politiciens a courtc vue (pii,
en ce moment memo, complotcnt, dans les

coulisses du Parlament, la suppression du

M inistere de l'llygibne.
Et ce n'est pas seulement la vie materielle

qui relbve de l'hygifene.

L'hygibne est aussi un facteur puissant
de progrtss moral et social.

En faisant pdndtrcr dans les masses

populates le gofit de la propretd, eile les

dlbve en dignitd, eile attdnue la distance

qui les sdpare des classes superieures; eile
favorise l'humanitd dans son ascension vers
l'ideal de concorde auqucl, malgre des re-
mous contraires, ellc tend d'un mouvement
continu.

La sallo Saint-Jcrönie, ä lTIötel-Dieu, est la
salle des höpitaux de l'Europe oil se fait le plus
grand nombro d'opdrations de Chirurgie. L'im-
portance dont eile jouit demandait qu'on en prit
un soin extreme, ainsi que do ce qui l'entoure,
afin d'assurer le succös de ces operations. Quel
soin en a-t-on pris?

Communiquant avec Celle de Saint-Paul, elle
en refoit l'air corrompu; placee presquc sur la
salle oil Ton depose los morts, les vapeurs fetides
qui s'en elbvent lui envoient encore un air im-

juir. Du memo cöte de la salle des morts est un
plomb d'oil il einane une trbs mauvaise oileur;
ä cöte de ce plomb, sur des caveaux en terrasses,
tombent des urines, du sang et autres immon-
dices des entre-sols, et surtout de la salle oil so

font les accouchement». Tout ce qui entoure la
sallo des operations tend done a Tinfocter. Par
surcroit de malheur, cette salle est accouplcc avec
cello Saint-Paul. Ainsi l'air v circule difficile-
ment. Les croisees donnant sur la rue de la
liilcherie, elles, pourraient du moins recevoir les

rayons du solcil, mais, precisement, de ce cöte,
elles sont ombragees [iar le lingo des dtendoirs
des salles superieures.

Tel est, ä Paris, le lieu oil l'on rassemble les ma-
lades qui subissent les plus dangereuses operations.
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11 n'cst pas jusqu'it 1'economie politique
qui ne doive une partie de son essor a

l'< mivre de Pasteur.
N'est-ce pas par elle qu'ont pu se de-

veloppcr tant d'industries prosperes: l'in-
dustrie de la soie et de la biöre, le

commerce du via, du lait, etc.?
N'cst-cc pas elle qui a permis d'ex-

ploiter les richcsses de toute nature con-
tenues sous les regions tropicales oil nul
homme civilis^ ne pourrait r&ider sans

^application des mesures prophylactiques
düriv6es des theories pasteuriennes?

Et comment prüvoir jusqu'oft iront les

bienfaits que pent recueillir l'agriculture
do la connaissance des ferments et des

germes contenus dans le sol?
Dans l'ordre philosophique, Pasteur a

libfirf: 1'esprit humain de l'erreur. II a

recall les limites de la connaissance, dclairf;
d'une lueur nouvelle le mystere de la vie.

La pensfie humaine pour laquelle le trans-
forinisme fStnit l'orthodoxie et qui ignorait
le cycle des metamorphoses de la matihre

On ne guerissait point <le trtjpanfe autrefois it
l'Hötel-Dieu comnie on n'en guerit pas encore
aujourd'hui.

Ce serait un phenomene qu'un trepand qui
guerirait dans cette maison. On note, comme
un fait memorable, un homme qui a survecu
pendant un an ä l'operation du trepan, et qui, ä la
fin, y perit d'une carie au crime, carie qu'on
attribua a l'infection de l'air de la salle des
operations.

Les causes de mortality dont on vient de parier
s'opposent visiblement au succfes de bcaucoup
d'autres operations On ne guerit done pas ä

l'Hötel-Dieu une multitude d'opdrds qu'on sauve-
rait dans des höpitaux plus sains, mieux construits
et mieux situes: cc sont de grandes pertes sans
doute.

On entre (le la salle des accouchecs dans celle
Saint-Joseph, dont elle est separee par une cloi-
son en bois avail t des portes a jour. On compte
dans cette salle des aecouchees trente-denx lits
sur quatre files.

Les accouchecs saines et les accouchecs ma-
lades sont mises dans cette salle oil elles restent
tant que dure la revolution dc leurs couches.

organique, a recti de lui une nouvelle et
feconde orientation.

Pasteur a promu il une dminente dignite
les sciences d'observation. Chercheur
patient et methodiquc, il a predid par
l'exemple le culte de la vdritd, l'amour du

travail, le respect du fait scientifique avant
le travail de ^imagination crdatrice qui
l'interprfete et en tire les consequences.

Et que dire de l'homme lui-meme sans

s'exposer a repeter des dloges cent fois
indites? La largcur de ses vues sociales

ne le chde en rien ii celle de ses vues

scientifiques:
« On ne demande pas it un malheureux,

disait-il: de quel pays ou de quelle
religion es-tu? Tu souffres; cela suffit. Tu
m'appartiens et je te soulagerai.»

Et encore ceci, qui semble ecrit d'hier,

par la fatjon dont ces idees s'adaptent ä

la situation actuelle:
« Deux lois contraires semblent aujourd'hui

en lutte: une loi de sang et de mort
qui, en imaginant chaque jour de nouveaux

Quant il la salle des nourrices, elle contient sept
lits, deux grands, cinq petits, deux berceaux.

L'emplacement des femmes grosses renfermc
done soixante-sept grands lits et trente-neuf petits.
II etait occupd le 12 janvier 1786 par cent soixante-
quinze femmes grosses ou aceouchees, et par seize

personnes de service: ce qui playait alors trois
personnes dans dix-huit grands lits de quatre pieds
quatre pouces de large. Ce n'etait encore qu'une
petite surcharge, car il est certain qu'il y a des

jours oil il en couche quatre.
Nous ne repeterons pas ici ce que nous avons

dit des dangers des grands lits de l'Hötel-Dieu.

Nous ne supposons encore que des femmes
enceintes bien portantes, mais il en est de malades
qui, les unes out la gale, les autres le mal vene-
rien, un plus grand nombre la fifevre jointe il
d'autres maladies: que va-t-on faire de toutes ces
femmes? On les rassemble indistinctcment dans
la meine salle.

Les galeuses ont ä leur disposition cinq places
dans trois lits; les vendriennes en ont deux dans
un seul lit de trois pieds de large. Quant aux
autres malades, on les confond dans les memes
lits avec les femmes enceintes bien portantes. Les
saines augmentent les souffrances des malades,
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moyens de combat, oblige les peuples it

etre toujours prets pour le champ de ba-

taille, et uue loi de paix, de travail et de

saint, qui ne songe qu'it dblivrer l'homme
des flbaux qui l'assihgent. L'uiie ne cherche

que les conquetes violentes; l'autre le

soulagement de l'humanitb. Celle-ci met

une vie humaine ati-dessus de toutes les

victoires; colle-la sacrificrait des centaincs
de mille existences h l'ambition d'un seid.

La loi dont nous sommes les instruments
cherche ä gudrir les maux de cette loi de

guerre. Laquclle de ces deux lois l'em-

portera sur l'autre? Dieu le sait. Mais cc

que nous pouvons assurer, e'est que la
science franjaise se sera efforcdo, en obbis-

cellcs-ci altcrent la santd des saines, t,outcs s'in-
eominodent reciproqucment; les femnies qui out
la gale la repandent, co qui est inevitable.

La situation des accouehees ä 1'Hotel-Dieu est
encore plus deplorable. Elles sont de meine deux,
trois, quelque fois quatre dans le memo lit, les

lines a une epoquc de leurs couches, les autres a
une autre epoque. Leurs evacuations naturelles
les infectent d'autant plus que cos lits sont plus
echauffes dans cet etat de pression, que la sante
de ces femmcs est plus ddtruite, que leurs
humours sont plus corrompucs. Les tourments
qu'elles endurent sont accrus par les circonstances
ijui accompagnent les suites de couches: la
tension et la douleur au sein, ii la tcte, au ventre,
la fibvre do lait; une sueur aigrclctte qui sur-
vient les augmente encore. N'est-ce pas dans ces
lits que sont confondues les accouehees saines

sant it cette loi d'humanitb, do reculer les

frontiercs de la vie.»
*

* *
Ce n'est pas par lc panegyriquc que

Ton pout glorifier comme il convient l'au-

teur de tant de ddcouvertcs admirables,
de tant de pensdes gbndreuses.

Lo seul hommage digne d'un tel gbnic,
e'est la reconnaissance unanime qui, des

quatre coins du mondc, s'dlbve en ce
moment autour do sa mbmoire; e'est l'effort
continu des savants attaches il vivifier son

couvrc on passant de generation en
generation lo flambeau allinnd de sos mains.

Paul Vignk.
(Dans VAccnir im'iliral, juin 1923.)

avec les malades, avec cedes qui sont attcintes
de cette fievre puerperale ijui en fait tant pt'rir?
Quelle saute tiendrait il cette affreu.-e situation?
Quelle maladie n'en serait pas accrue?

Oil place-t-on les huit cent trente-trois
convalescents? Quel soin en prend-on? On les ras-
semblo dans les memos salles ipie nous avons
vues surcharges, et de malades et de toutes
sortes do maladies, dans les meines lits oil noiis
avons remarqud qn'il est impossible de flecliir
son corps pour coder au vreu de la nature, au
sentiment de la douleur, qn'il est impossible de

se retourner, de sc remettre de ses langueurs, de

ses fatigues, do dormir, d'obtenir enfin aucun
repos. Tourmentds par la gale et par une infection
qui les agitent encore, ils y sont au milieu des

moribonds et des morts.

Assemblee annuelle des deleg-ues de l'Allianee suisse
des samaritains,

ä Sehaffhouse, les 23 et 24 juin 1923

Schaffhouse! Que d'imprcssions diverses,
tristes on rdcon fortan tes, navrantcs, apai-
santes, ce noin n'bvoque-t-il pas Car
n'est-ce pas dans cette petite ville do

l'cxtreme nord de notre pays que se sont
dbroulbes tant de sebnes pdnibles et deso-

lantes pendant les annbes de la guerre,

mais n'est-ce pas lit aussi que toutes cos

pauvrcs victimcs, ces malheureux rapa-
tries, rccevaient leurs premiers encouragements,

les premiers soins aprbs tant d'hor-
ribles souffrances do nos collbgues
samaritains et de tonte la population de la

petite cite du Rhin? Aussi n'est-ce pas
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